
N°1 - JANVIER 2006

Avenir de la race

bien
évoluer

Toujours mieux
Suite aux décisions prises à la dernière
assemblée générale, l’UPRa ouvre ses
portes à tous les éleveurs possédant
une montbéliarde connue. Vous êtes
de plus en plus nombreux, c’est
formidable, communiquer avec tous
doit être une nécessité car souvent
vous êtes dans des zones où
la montbéliarde est peu connue. Pour
vous conforter dans votre choix, pour
apporter un suivi nécessaire et
indispensable, nous avons donc
décidé de revoir la conception de
notre bulletin de liaison et pour rester
dans un budget correct, de réduire
le nombre des envois. Ce nouveau
bulletin (mariage de l’ancien et du
Montbéliarde on Line) va devenir le
véritable journal Montbéliard où vous
trouverez toutes les informations qui
peuvent vous intéresser, les rubriques
techniques des créateurs
de génétique, les nouvelles de nos
organismes commerciaux, divers
reportages, réflexions d’éleveurs et
de techniciens, les résultats
des derniers concours, en résumé
toute la vie Montbéliarde. Il se doit
d’être le véritable poumon de la race,
voici le numéro 1 ; en grandissant,
il s'enrichira de vos judicieuses
observations. Il vous invite aussi
aux assemblées de sections où nous
serions très heureux de vous
rencontrer. L’an dernier, certains
d’entre vous nous avaient interpellés
précisément sur ce sujet, vous aviez
raison et j’espère que vous serez
satisfaits. Vous pourrez tout reprocher
à vos responsables raciaux, sauf celui

d’être immobiles.
Merci, à bientôt.
Nous sommes à votre
service.

Claude Taillard
Président de l’UPRa

La première étape a été de sau-
ver le parlement racial (socle de
l'UPRa Montbéliarde) très affec-
té par la baisse de subventions
de l’État en lui assurant un fi-
nancement minimum de 2006 via
l’insémination et en lui donnant
une légitimité plus forte par la pri-
se en considération, suite à son
assemblée générale extraordi-
naire en 2005, de tous les éle-
veurs Montbéliards : au 1er janvier
2006 l’UPRa est passée de 4 500
à 28 000 adhérents.  Une muta-
tion profonde et sans précédent
en France pour une UPRa.  La
Montbéliarde s’ouvre et avance.

La seconde a été de lancer des
discussions au sein de ce par-
lement pour se préparer à l’é-
volution de la loi sur l’élevage et
au désengagement financier et
territorial de l’État. 
Ainsi est née l’idée de “Filière
Montbéliarde”, symbolisée par
cette nouvelle revue raciale ou-
verte commune à tous, et d’au-

tres encore à venir plus profon-
des et à l’impact fort dans vos
cheptels. (Voir nos tarifs page 2).

La troisième étape est proche :
c'est un temps d’échange et de
dialogues sur ces évolutions pour
notre raison d’être, le besoin et
les attentes de tous les éleveurs
Montbéliards. Nous tiendrons
nos assemblées de sections du 6
au 17 mars. Vous êtes tous invi-
tés et notez dès aujourd’hui la da-
te sur votre secteur. (Le détail est
en page 3). 
Nous vous attendons nombreux. 
Pour que la Montbéliarde per-
mette aux éleveurs de s’épanouir
dans leur métier demain et après-
demain, c’est aujourd’hui que la
filière Montbéliarde de Sélection
doit entendre et agir.

La quatrième étape sera le pas-
sage à l’acte tenant compte des
remarques et des idées perçues
sur le terrain pour être prêts dès
début 2007.

L'échéance approche, dans six
mois il sera trop tard. C'est main-
tenant qu'il faut agir et discuter. 

Cette Filière Montbéliarde de
Sélection, c'est la vôtre pour
que la Montbéliarde vous per-
mette, demain et après-demain,
de toujours vous épanouir dans
votre métier.

Jean-Marc Vacelet
Directeur de l’Upra

Le monde de la sélection est en pleine
mutation et la race montbéliarde n’est pas
épargnée. Les responsables de la race en
sont conscients depuis longtemps et
agissent depuis plus d’un an au sein 
des structures pour garantir non pas les
structures, mais l’avenir de la race.

Le journal de la Filière nationale de sélection et de promotion de la race montbéliarde

MONTBÉLIARDEMONTBÉLIARDE
Filière

� Convocation

� Vous retrouverez en page 3

le programme et le

planning des assemblées

générales de section.

Attention, 
cette revue tient lieu 

de convocation 
à ces assemblées. Aucun autre

courrier ne sera envoyé.

Édito
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Grâce au soutien affirmé des unités de sé-
lection et de leurs coopératives adhéren-
tes, le coût des services a pu être réévalué
et tout a été recalculé en fonction du tra-
vail réalisé par l'UPRa, par les coopératives
d'élevage et l'insémination animale en cas
d'alternance, des envois, etc. pour être au
plus juste.

Des principes forts sont à retenir
• Chaque secteur contribue désormais de
façon homogène à la vie de la race.
• Les départements denses et de proximi-
té participent toujours au financement des

visites de service élaboré dans les zones
éloignées. Solidarité montbéliarde oblige.
• L'accès à l'exportation est une réalité pour
tous, il y a un tarif unique pour l'exporta-
tion que l'on soit adhérent des services ou
non.
La cotisation reste basée sur la FIVL (fiche
individuelle vache laitière) et cela se traduit
par :
• départements non partagés en pointages
avec la coopérative d'insémination anima-
le : 4,59 euros/FIVL -  4%
• départements partagés éloignés : 2,88
euros /FIVL - 40 %

• départements proches partagés : 2,42 eu-
ros/FIVL - 49 %
• départements avec délégation de poin-
tage (25 et 90) : 1,00 euro/FIVL - 50 %
Tarifs auxquels viendront s'ajouter le coût
de fiches jeunes pour ceux qui le souhai-
tent après leur refonte. L’accès est estimé
aujourd’hui à 0,28 euro à ajouter au tarif ci-
dessus.
Pour les nouveaux adhérents, une pro-
gressivité est proposée dans le tarif : 50 %
de remise la première année. 
N'hésitez pas à nous contacter, une per-
manence : 03 81 58 46 60.

Vie de l’UPRa

Filière
MONTBÉLIARDE

� La Montbéliarde, médaille
d’argent au concours général
agricole 2005

Ce n’est pas la va-
che mais la bière 
artisanale par-
fumée à la pâ-
querette de la
brasserie Rouget
de l’Isle implantée
à Bletterans dans
le Jura qui a ainsi
été récompensée
l’an passé. Lancée
en 2001 à l’occa-
sion du Concours

national de race montbéliarde au Sa-
lon de l’agriculture, elle a toujours un
énorme succès.

� La Montbéliarde et l’art

C’est un parcours photographique
exceptionnel  à travers les régions
d’élevage de France et de Suisse ro-
mande que nous propose le photo-
graphe Yves Perton où son expression
allie et marie superbement le regard
esthétique et le quotidien des vaches,
ce qui donne un sens de la « choré-
graphie », l’agilité, la souplesse, l’hu-
mour, l’esprit joueur et facétieux, le
tout « enrobé » d’un côté « fleur
bleue ».
Yves Perton dédicacera son ouvrage
sur le stand de l’UPRa Montbéliarde,
au Salon de l’agriculture, le dimanche
26 février à 15h30, et le mercredi
1er mars, toute la journée.

En bref Tarifs 2006

Premiers effets 
de la réforme 2005

L’UPRa Montbéliarde change son

fonctionnement. Désormais les adhérents 

des services élaboré et de base ne sont plus

les seuls à supporter les actions collectives

de l’UPRa Montbéliarde.

Entrée en saveur
Venez découvrir les régions Montbéliardes
avec leurs fromages. Toutes entreront aux
couleurs de leurs productions locales. 
Souvent sous signes forts de qualité, ces fro-
mages sont la raison de produire des éle-
veurs Montbéliards, ont une valeur historique
et même sentinentale. 
Vous constatez que la Montbéliarde c'est

la fromagère du crémier français.

Un concours dynamique
Il se passe toujours quelque chose sur le
concours Montbéliard. Partagé en deux, le
ring fait l'objet d'une animation continue avec
deux jugements simultanés entre les jeunes
et les vaches adultes. Et quelques  prix spé-
cifiques s'ajoutent aux prix traditionnels.

Un lieu 
de rencontres
Le stand Montbéliard vous attend aussi du
25 au 5 mars, hall 1, allée L, stand 33, pour
vous accueillir. Avec les 41 vaches présen-
tes du 25 au 28 février puis 5 en fin de sa-
lon, vous découvrirez notre filière, ses
hommes et bien sûr la Montbéliarde et ses
produits dérivés.

Paris - hall 1 - allée L - stand 33

Rendez-vous au salon
Pour la quatrième année, le salon va débuter ses concours

avec la Montbéliarde. Un rendez-vous est donné 

à tous les éleveurs le dimanche 26 février à 13h00 sur le

grand ring.

Reine des fromages comtois sous
signe de qualité :
Animal le plus ancien dans le grade le 
plus élevé non titulaire d’un prix spécial
(meilleure mamelle, championnat, meilleu-
re laitière) et élevé dans un élevage en ra-
tion foin–regain.

Trophée du meilleur pointeur 
de race Montbéliarde
Après une première épreuve de pointage

de 10h30 à 11h30 sur le ring bovin, les dix
meilleurs seront confrontés entre eux avec
un classement de section et un commen-
taire de 16h30 à 17h30 sur le ring bovin tou-
jours.
Venez les encourager ; cette jeunesse 
montbéliarde est impressionnante de com-
pétences. De vrais « pros » en herbe !

Challenge national UPRa
Il récompense l’élevage présent sur le

concours pour sa participation à la promo-
tion de la race et premier sur un critère gé-
nétique et collectif 60% ISU du troupeau,
20% effort de testage 0-1 an, 20% effort de
testage 1-2 ans.

Trèfle blanc
Prix du Contrôle laitier, il récompense un
duo éleveur-contrôleur laitier sur un critè-
re de production et de qualité du lait.

Des prix 
spécifiques

Quatre prix spéciaux seront donnés 

à l’issue du concours montbéliarde, 

sur le Salon de l’agriculture

La remise des médailles aux lauréats
est toujours un moment d’émotion
à partager

Karine Pauly (Suisse), la lauréate 2005 du concours de pointage

Ont collaboré à la rédaction de ce numéro : 
Jean-Jacques Béasse, David Dupassieux,
Cédric Fourcade, Tristan Gaiffe, Gilles
Gibaud, Philippe Maître, Dominique
Peinturier, Michel Ravet, Bernard Ravoire,
Jean-Luc Raymond, Claude Taillard, Michel
Tissier, Jean-Marc Vacelet.
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Doss ier  F i l ière

Filière
MONTBÉLIARDE

> lundi 06 mars :
Assemblée Rhône-Alpes, salle poly-
valente de Colombe (38), 10h00. 
Renouvellement de Joseph Bozon.

> mardi 07 mars : 
Assemblée Massif Central, lycée
agricole Bonnefond de Fontannes
(43) 10h00.

> mercredi 08 mars :
Assemblée Bourgogne, 
salle de la Poste 
à Saint-Loup-de-la-Salle (71), 9h30.

> jeudi 09 mars : 
Assemblée Ouest, salle de
l’Amphithéâtre  à la Maison
de l’Agriculture, Rennes (35), Zac
Atalante-Champeaux, Rond-point
Maurice-Le Lannou, 10h00.

> vendredi 10 mars : 
Assemblée Sud-Ouest, 
salle de l’Autoport, Tarbes (65),
10h00.

> lundi 13 mars :
Assemblée Doubs, salle Courbet 
à l’Espace Ménetrier, Valdahon (25),
9h30.
Renouvellement
de Jean-Marie Regnaud.

> mercredi 15 mars : 
Assemblée Jura, salle des Fêtes,
Crançot (39), 10h00.
Renouvellement
de Jean-Marie Vacelet.

> vendredi 17 mars : 
Assemblée Nord-Est, amphithéâtre,
lycée agricole Étienne-Munier, rue
Édouard-Belin, Vesoul (70), 10h00.

du 6 au 17 mars : 

« tous les éleveurs
sont invités
à venir dialoguer »

Jean-Jacques Béasse 33 ans, et son épou-
se Marie-Laure, sont les heureux parents
de trois fillettes. Une famille qui depuis
7 ans est installée à Montjean, dans le 
département de la Mayenne…Là, l’Earl pro-
duit 258 000 litres de lait avec une trentai-
ne de Montbéliardes sur une surface de 
64 hectares tout labourable.
L'assolement comprend : 16 hectares de
maïs ensilage, 16 hectares de prairie tem-
poraire, 3 hectares de luzerne déshydratée
et le reste en culture blé–colza. Leur lait est
collecté et transformé par la laiterie Celia
qui le transforme en « Chaussé au Moine »
et en poudre de lait infantile principalement.
Un portrait familial et professionnel qui ne
serait pas complet si l’on ne partlait pas de
l’engagement de Jean-Jacques Béasse au
sein de l’UPRa Montbéliarde.
« Je suis administrateur à l'UPRa depuis
trois ans, commente-t-il. Et les assemblées
de sections qui vont débuter dans quelques
jours, sont un moment important pour nous,
les administrateurs. Elles permettent de

dialoguer, de donner la possibilité aux éle-
veurs de s’exprimer, de faire émerger des
propositions, de découvrir les résultats de
l’année écoulée mais aussi de s’informer des
évolutions de l’UPRa… »
L’éleveur mayennais ne cache pas qu’une
bonne participation des éleveurs à ces as-
semblées de section, encourage encore
plus les administrateurs dans l’accomplis-
sement de leur mission : « Je pense que 
les assemblées de sections doivent appor-
ter des idées nouvelles aux éleveurs pour
assurer leur revenu. Car le choix pour la 
race Montbéliarde est avant tout d’en 
vivre. La présence de la Montbéliarde sur
tout le territoire est une force que nous 
devons valoriser en faisant des échanges
de résultats de nos marges lait. Nous 
avons des différences de système d’ex-
ploitation, de facteurs de production, de
filières, de DPU par hectare, de climat, etc.
Et malgré tout, les 25% d’éleveurs supé-
rieurs de chaque région dégagent des 
marges semblables. »

Ce tour de France est
l‘occasion pour l’Upra de
rencontrer les 28 000 éleveurs
montbéliards français.

Jean-Marc Vacelet est directeur de l’UPRa
Montbéliarde. Il nous explique à quoi ser-
vent ces assemblées des générales de 
sections (voir encadré ci-contre).
« C‘est, pour les responsables de l’UPRa,
l’occasion de faire le point sur la race mont-
béliarde avec tous ses utilisateurs en 

France. Et c’est aussi le moment d’élire les
administrateurs pour certains secteurs :
Doubs et Territoire de Belfort, Jura et Rhô-
ne-Alpes cette année. Je rappelle que les
candidatures sont à adresser à l’UPRa quin-
ze jours au moins avant la date de l’assem-
blée. »
« De plus, cette année seront présentés
l’ensemble de la filière et son projet de res-
tructuration pour 2007, ajoute le directeur.
C’est une démarche nouvelle, inédite à 
l’UPRa et qui permettra à chacun de venir
s’informer et discuter des nouvelles 

orientations… » Ces assemblées offrent
également l’occasion d’évoquer des ques-
tions techniques, statutaires et de désigner
les délégués pour l’assemblée générale du
19 avril prochain.

Du 6 au 17 mars, l’UPRa Montbéliarde tiendra 8 réunions dans toute
la France. Tout éleveur Montbéliard destinataire de ce bulletin 
y est convié et incité à venir discuter avec les responsables de la race. 
Le planning et l'ordre du jour sont présentés ci-contre. 
Ce bulletin tient lieu d'invitation. 

Jean-Jacques Béasse, administrateur mayennais du Grand Ouest

“ Apporter des idées nouvelles “

Assemblées de sections

Huit étapes sur le Tour

Depuis trois ans, 
Jean-Jacques Béasse, 
un éleveur mayennais 
de 33 ans, est administrateur
à l’UPRa Montbéliarde. Il nous
parle de son engagement.

Les dates

Jean-Marc Vacelet

Le Jura Agricole et Rural n° 1675 du 17/02/2006 - Page 11 



Une ambition raciale
Coopex est né en 1978 d’une ambition forte,
celle de développer la Montbéliarde dans le
monde alors qu’à l’époque la race était sou-
vent inconnue à l’étranger. 
Depuis plus de 25 ans, les équipes successi-
ves de Coopex sont allées et retournées à la
rencontre des éleveurs et des organisations
agricoles sur les cinq continents. Les fruits de
ce travail de fond sont aujourd’hui visibles avec
une utilisation en forte progression de la gé-
nétique Montbéliarde des pâturages du sud
Chili à la Californie dans ses grands troupeaux
intensifs, de l’Afrique du Sud à la Nouvelle 
Zélande, et en Europe, de l’Écosse à la Rou-
manie en passant par les marchés traditionnels
comme la Suisse, la Hollande, ou l’Autriche. 
L’Algérie et le Maroc restent quant à eux le dé-
bouché principal pour les génisses gestantes.
Pour les étrangers, Coopex est ainsi devenu le
portail d’entrée dans le monde de la Montbé-
liarde grâce à son savoir-faire technique,  et aux
relations tissées au cours des années.
« Quand nous prospectons un nouveau pays,
notre ambition est d’y installer la race à long
terme. C’est pour cela que nous proposons
aux éleveurs étrangers toute une gamme de
services spécialisés pour la race Montbéliar-
de (conseil à l’accouplement, alimentation, ma-
nagement de troupeau). Nous accompagnons
également les projets de création d’exploita-
tions laitières avec notre expertise Montbé-
liarde et notre expérience internationale. Parce
que nous savons que le succès ne s’arrête pas
à la vente de génétique. Par exemple ce nou-

La Montbéliarde aux USA, en croisement

Trois coopérativ

Filière
MONTBÉLIARDE

Jura-Bétail

Un demi-siècle
de sélection 

La conduite du programme
de sélection
Aujourd’hui, la conduite du programme
est confiée à une équipe de techniciens
spécialisés (accouplements des parents,
décision d’achat des mâles, ...) accompa-
gnés d’éleveurs connaisseurs et motivés
(choix des pères à taureaux, visite des
mères à taureaux et sélection des candi-
dats au testage, ...). Les choix des pères
et mères à taureaux privilégient les ani-
maux à fort taux de sang montbéliard.
Près de 800 vaches et génisses font l’ob-
jet d’accouplements dirigés chaque
année.  La connaissance importante des
familles des candidates mères à taureaux
est un élément essentiel pour expliquer
les succès obtenus par le programme.
La station de contrôle individuel de
Crançot accueille chaque année une cen-
taine de veaux mâles soumis au protocole
Inra. Le recrutement est fait pour les deux
tiers à partir du Jura et pour un tiers à par-
tir de zones plus éloignées telles que
l’Ouest ou le Massif Central notamment.
Parmi ceux-ci, 40 % sont conservés à l’âge
de dix mois afin d’être mis en testage.
À noter que pour la première fois en race
montbéliarde, un taureau né à l’étranger
sera mis en testage dans les prochaines
semaines. Il s’agit de VALORB jb, né en
Suisse.
Ces dernières années, 35 à 38 mâles ont
été mis en testage annuellement.

Aujourd’hui les taureaux sont à la fois tes-
tés dans le Jura, de façon équitable dans
toutes les petites régions naturelles, dans
l’ouest et dans le Doubs, la Haute-Saône,
l’Ain,... par le biais de la connexion natio-
nale. Quelques-uns font aussi l’objet de
testage en parallèle avec l’étranger.
Les taurelleries de Crançot totalisent en
permanence un cheptel de 160-180 repro-
ducteurs âgés de 1 à 6 ans. Pour chaque
taureau, le parcours est identique :
- collecte de 5 000 doses dont celles des-
tinées au testage ;
- repos sexuel en boxes collectifs (par 6)
pendant 2,5 ans ;
- repos sexuel en boxes de deux pendant
1,5 ans ;
- élimination ou remise en production au
vu des résultats préliminaires des filles de
testage.
Le laboratoire produit ainsi annuellement
500 000 paillettes de semence.

Diffusion de la semence
Chaque année, les meilleurs des taureaux
indexés après testage rentrent au catalo-
gue dont la diffusion à près de 20 000
exemplaires en France et à l’étranger per-
met aux éleveurs, où qu’ils soient dans le
monde, d’accéder à cette génétique.
La continuité dans la révélation de géni-
teurs d’exception depuis plus de 50 ans a
forgé une notoriété importante au pro-
gramme, bien au-delà des limites du Jura. 

À chaque période, Jura-Bétail a été capa-
ble de révéler de grands géniteurs qui ont
parfois laissé une empreinte considérable
à l’échelle de la race.
En 2005, la diffusion des semences du
programme Jura-Bétail se fait de façon
équilibrée entre le Jura, les éleveurs 
des autres départements français et 
l’exportation.
Si tous les départements français connais-
sent des éleveurs montbéliards utilisa-
teurs de taureaux Jura-Bétail, au cours
des six dernières années, ce ne sont pas
moins de 48 pays différents répartis sur
les cinq continents qui ont acheté de la
semence produite à Crançot.
Le programme de sélection Jura-Bétail , à
l’origine de dimension départementale,
est devenu tant par sa zone de recru-
tement, par l’utilisation des taurillons 
de testage que par la diffusion de ses
semences, un programme à l’impact géo-
graphique très étendu. 
Malgré cette évolution, les objectifs res-
tent les mêmes : répondre au mieux aux
attentes des éleveurs montbéliards !

Jura-Bétail, 39570 Crançot. 
Tél. 03 84 48 22 11 fax : 03 84 48 25 15
www.jura-betail.com
E-mail : 
info-montbeliarde@jura-betail.com

Harissa (Fille de Impoli) est une deuxième mère à taureau Jura-Bétail 
en Suisse. Son fils par Octave jb est rentré 

cet automne à la station.

Coopex Montbéliard

Jusqu’au bo
dumonde

� En chiffres

� Répartition géographique
du testage Jura-Bétail

� Dif-

Le premier syndicat de testage montbéliard

est né en Jura, à l’instigation de la coopérative 

Jura-Bétail. Depuis 1952, l’unité de sélection

travaille en permanence à l’amélioration

des qualités naturelles de la race

montbéliarde. Le programme 

de sélection a obtenu sa reconnaissance

officielle en 1975.

Depuis 25 ans, les techniciens de

Coopex rencontrent des éleveurs

des cinq continents pour les

convaincre des qualités de la race

montbéliarde.

Période Lignée OCEANO Lignée HELIOS Lignée PIRATE

1950-1970 Océano
Diable Hélios Pirate

Néron 39 Pataud

1970-1990 Attilus Tabarin
Acteur Corail Job

Martien

1990-2005 Faucon Tibet Verglas
Arseau

À chaque époque, Jura-Bétail a fourni des géniteurs d’exception à la race montbéliarde.

Coopex est déjà positionné sur le marché c
exportations de semences. Il est vrai que 
futur géant du lait. En 1989, Coopex avait dé
un Boeing 747 cargo. Aujourd’hui la filière 
vernement chinois qui l’a classée parmi les 
tion devrait être triplée en 15 ans. 
La Chine a donc d’énormes besoins dans l’é
ductivité, la Montbéliarde a de sérieux atou
200 génisses viennent d’être exportées par C
l’est de la Pologne. Une nouvelle avancée po
plus de la Russie…

Perspectives
Toujours en quête de nou

La taurellerie de Crançot totalise en permanence un cheptel 
de 160 à 180 reproducteurs âgés de 1 à 6 ans

> DES TAUREAUX D’EXCEPTION
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Cette union de coopératives a été créée
en 1968 à l’initiative de quatre coopérati-
ves d’élevage et d’IA (CEIA du Doubs et
du Territoire de Belfort, UCEAR, CEIA de
Haute-Saône, CEIA de l’Ain). Ces quatre 
coopératives fondatrices ont été rejointes
progressivement par 11 autres CEIA. 
Ainsi, les 15 CEIA de l’Union Umotest en
2005 mettent en commun leurs moyens hu-
mains, techniques et financiers afin de
conduire un schéma génétique ambitieux
pour la race avec une dimension interna-
tionale. La dernière coopérative a avoir ad-
héré à Umotest en 2003 est une coopérative
de Bretagne, l’URCEO. L’union a ainsi une
zone d’action de testage de plus de 50 dé-
partements.
Le siège de l’union est à Ceyzériat près de
Bourg-en-Bresse dans l’Ain, avec sur place
une station pour l’élevage et le contrôle des
jeunes taurillons avant la mise en testage.
Umotest fournit des semences montbé-
liardes à toutes les autres coopératives fran-
çaises notamment avec des dépôts de
semences. À l’export, des semences Umo-
test ont été exportées dans plus de 40 pays
par Coopex Montbéliarde , également uni-
on de coopératives, incluant cinq groupe-
ments de producteurs et Umotest.

Rassembler
des moyens humains
Umotest est administrée par 22 éleveurs
membres des conseils d’administrations
des 11 coopératives représentées au conseil
d’administration de l’union. Il y a un bureau
de 11 membres, dont le président Denis
Clément.
Plusieurs commissions d’éleveurs, direc-
teurs, techniciens, désignées par le conseil
d’administration fonctionnent de façon per-
manente notamment les commissions gé-
nétiques d’orientation et de choix en station.
Le directeur anime le comité directeur com-
posé de 14 directeurs des coopératives ad-
hérentes (projets-études-gestion et budget-
mise en œuvre des actions…). 
Le responsable schéma anime le comité
technique regroupant les techniciens des
coopératives (réflexion et coordination de
toutes les actions techniques notamment
schéma Mo Avenir, mise en œuvre avec
l’appui des inséminateurs et des équipes
de transfert embryonnaire).
Les responsables du suivi des cessions aux
autres coopératives françaises ou à l’ex-
port assurent la liaison avec ses coopéra-
tives et leurs éleveurs et participent au
succès reconnu du tandem Umotest-Co-

opex pour les actions export.
La responsable station anime l’équipe sta-
tion pour l’élevage et les contrôles, et 
aussi le groupe des chefs de centre des dif-
férentes coopératives pour la production
de semence.
Rassembler les idées, mettre en commun
les savoir-faire, décider et travailler en-
semble aux services de la Montbéliarde et
des éleveurs sont les valeurs qui animent
les responsables Umotest.

Rassembler
des moyens techniques
La mise en œuvre rigoureuse du schéma
Mo Avenir suppose des moyens techniques
importants :
- l’insémination animale avec des semen-
ces sanitairement irréprochables et fécon-
dantes : savoir-faire de 14 laboratoires et
taurelleries ;
- la transplantation d’embryons en s’ap-
puyant sur sept équipes de TE (dont trois
pour l’OPU-FIV) ;
- le testage réalisé en connexion intégrale
entre coopératives ;
- les marqueurs génétiques dont la mise en
œuvre s’appuie sur le logiciel de suivi Mo
Avenir ;
- être à la pointe du progrès génétique en-
semble pour la Montbéliarde, tel est le pro-
jet création d’Umotest.

Rassembler
des moyens financiers
Le travail d’amont du schéma (noyau femelle-
TE), le testage, les marqueurs génétiques
représentent des investissements élevés
de moyen et long terme.
L’Union de moyens financiers des coopé-
ratives Umotest permet de conduire un
schéma ambitieux, de dimension interna-
tionale avec des coûts maîtrisés pour les
éleveurs Montbéliards.
Avec un programme de 125 taureaux tes-
tés par an, les coopératives Umotest et
leurs éleveurs Montbéliards sont assurés
chaque année de disposer d’une gamme
de taureaux diversifiée et adaptée aux dif-
férents systèmes d’exploitation. Dans cet-
te gamme  de plus de 30 taureaux
disponibles, l’éleveur a libre choix des se-
mences qu’il souhaite utiliser sur son ex-
ploitation.
Disposer ensemble des moyens adéquats
pour apporter le produit Montbéliard sou-
haité, sans craindre les effets des crises ou
des conjonctures défavorables, telle est la
nécessité pour une création génétique am-

bitieuse et pérenne.
L’union de coopératives Umotest joue 
ainsi le rôle de mutuelle génétique au 
service de la race et des éleveurs qui 
l’exploitent.
Travailler ensemble à 15 coopératives, c’est
réaliser des économies d’échelle et avoir
la taille suffisante pour mettre les moyens
techniques et financiers au service d’un pro-
jet montbéliard fort. C’est une formidable
aventure humaine où chacun laisse un peu
de son « ego » pour raisonner collectif.

Société Umotest, BP 2, Les Soudanières,
01250 Ceyzériat
Tél. 04 74 25 09 63  fax : 04 74 25 09 69
E-mail : contact@umotest.com
Site : www.umotest.com

vel élevage de 200 Montbéliardes récemment
installé en Roumanie nous sert de vitrine, c’est
pourquoi sa réussite est essentielle pour l’i-
mage de la race dans ce pays » explique Tri-
stan Gaiffe, son directeur.

Un travail en filière
Coopex est une union de coopératives agri-
coles qui regroupe des adhérents de la filière
Montbéliarde : cinq groupements de produc-
teurs pour l’approvisionnement en génisses So-
cobem (25, 90), Coopelvam (70), FC Élevage
(39), Bovicoop (01), Gecsel (71), Umotest pour
l’approvisionnement en semences, l’UPRa
Montbéliarde et la Chambre d’agriculture de
Franche-Comté. C’est l’ensemble des éleveurs
Montbéliards qui bénéficie des retombées de
l’activité export. En effet, 75% du chiffre d’af-
faires de Coopex revient directement à la fi-
lière sous forme d’achat d’animaux ou de
financement du schéma de sélection Umotst
soit 4,5 millions d’euros en 2004/2005.

La Holstein aussi
Coopex a adapté son offre de taureaux mont-
béliards aux besoins des grands élevages amé-
ricains qui recherchent de la variabilité
génétique, de la longévité sans altérer leur ni-
veau de production.
Sous l’égide du professeur Les Hansen de  
l’université du Minnesota, une expérimenta-
tion concluante sur le croisement Montbéliard
sur Holstein a été menée en Californie en pa-
rallèle du travail de promotion de Coopex. 
Aujourd’hui, rien qu’aux États-Unis, plus de
200 doses par jour fournies par Coopex sont
utilisées en croisement sur Holstein et ce 
chiffre augmente sans cesse. La Montbé-
liarde a prouvé son intérêt économique dans
les élevages commerciaux Holstein à condition
de choisir les taureaux les mieux adaptés.

Coopex Montbéliarde & Elexport SAS, 4 rue
des Épicéas, 25460 Roulans.
Tél. 03 81 63 28 27  fax : 03 81 63 23 23
E-mail : export@coopex.com
Site : www.coopex.com

Filière
MONTBÉLIARDE

ves partenaires

de

out 

Panorama de la station de contrôle de croissance

hinois qui vient de rouvrir ses frontières aux
les relations ne sont pas nouvelles avec ce 

éjà expédié 250 génisses Montbéliardes dans
laitière est fortement soutenue par le gou-
12 objectifs prioritaires du pays. La produc-

élevage laitier. Avec sa résistance et sa pro-
ts pour conquérir l’Empire du Milieu.
Coopex pour une nouvelle exploitation dans
our la Montbéliarde se rapproche de plus en

uveaux débouchés 

La nurserie de pré-quarantaine à proximité du site de Ceyzériat

� En chiffres

Coopex montbéliarde, c’est :

� 6 millions d’Euros de chiffre d’affaires
� 3 000 génisses exportées par an en

Europe et au Maghreb
� 230 000 doses exportées par an dans

40 pays
� une équipe commerciale de 6 personnes
� les clients de COOPEX les plus célèbres :

le Roi du Maroc avec ses domaines,
Select Sire aux USA (la plus grosse
coopérative d’IA du monde), Malcom
Pearce au Royaume Uni (la plus grosse
ferme Montbéliarde du monde avec 600
vaches)

� Chiffres clés

� Activité

15 coopératives associées oeuvrant
sur plus de 50 départements.
550 000 vaches montbéliardes
inséminées : 418 000 avec des
taureaux Montbéliards, 132 000 avec
des taureaux race viande
325 000 vaches au Contrôle laitier
127 taureaux mis en testage par an
(44 000 IAP de testage)
Quelques 900 taureaux en propriété :
330 jeunes taurillons à la station de
Ceyzériat,  570 taureaux vivants dans
14 taurelleries des coopératives (en
production ou en attente de résultats)

� Patrimoine immobilier

Siège administratif : les Soudanières
à Ceyzériat (01)
Une nurserie de pré-quarantaine pour
60 veaux : le Mont-July à Ceyzériat
(01) (contrôle sanitaire des veaux
entre les fermes et la station avec 5
secteurs sanitaires indépendants,
chacun 12 veaux en cases
individuelles)
La station de contrôle individuel
(croissance – efficacité – fonction
sexuelle – quarantaine), les
Soudanières à Ceyzériat (01) : avec
90 places en nurserie de sevrage, 220
places en contrôle individuel, 114
places en fonction sexuelle et
quarantaine

� Création-diffusion

Noyau femelle schéma Mo Avenir :
suivi d’environ 2 200 femelles d’élite :
240 MT (mères à taureaux adultes),
360 PR (primipares), 600 GT (génisses
à taureaux), 1 000 MGE (mères à
génisses élite)
530 opérations de TE, dont 30 par
OPU-FIV
Gamme de 33 taureaux au catalogue
260 000 doses exportées en 2005
dans 35 pays

� Chiffre d’affaires 5,4 millions
d’Euros

Umotest

Une mutuelle

génétique
L’Union montbéliarde de testage,

Umotest est une unité de sélection

dédiée tout entière 

à la race Montbéliarde.
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Les autres  partenai res

� Les piliers de la sélection :

> les syndicats d'éleveurs organisés en
Union Nationale des Syndicats d'Eleveurs
Montbéliards, présidée par Bernard Ravoi-
re. Cette union rassemble 40 syndicats dé-
partementaux. Elle est force de propositions
et contribue à l'écoute du terrain.
> les contrôles laitiers : ceux ayant plus
de 50% des vaches contrôlées de race Mont-
béliarde. Il y en a 11 (Ain, Ardèche, Doubs
et Territoire de Belfort, Drôme, Isère, Jura, 

Haute-Loire, Lozère, Haute-Saône, Saône et
Loire et Haute-Savoie) et c'est Jean-Paul
Tonnot, président du contrôle laitier de Hau-
te-Saône, qui les représentent.
> Les coopératives de mise en place : cel-
les ayant plus de 50% de leur activité lai-
tière en race Montbéliarde. Il y en a 8 (Ain,
Codelia (43), Coop'Evolia (21 et 71), Doubs
et Territoire de Belfort, Eliacoop (69, 38,
07, 26), Genelevage (70), Jura Bétail (39) et
la Haute-Savoie) et c'est Gilles Gibaud de
Codelia qui les représentent.

� La commercialisation

>  avec l'union de coopératives Coopex
Montbéliarde distribue semences, embryons
et animaux sur tous les continents. 
Née en 1978, cette union a ouvert le mar-
ché international à la Montbéliarde. Vérita-
ble fer de lance de la promotion raciale,
soutenue par la Région de Franche-Com-
té, Coopex Montbéliarde a été le pionnier
de la Montbéliarde dans de nombreux pays. 

Notre schéma de sélection et la race en gé-
nérale lui doivent beaucoup. Elle assure un
débouché à de nombreux producteurs de
génisses adhérents des groupements Co-
op-El-Vam (Haute-Saône), Bovicoop (Ain),
Gecsel (Saône et Loire), Socobem (Doubs)
et Franche-Comté Elevage (Jura).
> avec les groupements cités ci-dessus
pour leur partie réalisée en France.
> avec les négociants privés ayant plus
de 50% de leur activité en race Montbéliarde.

Filière
MONTBÉLIARDE

� Et les appuis techniques et
ministériels
L’Institut de l’Elevage et la DRAF de
Franche-Comté sont associés à nos
débats et participent aux comités de
direction et conseil d’administration

« Pour nous, syndicats d'éleveurs montbé-
liards, l'UPRa est indispensable à la bonne
marche de la race. Peut-être demain cette

instance sera telle autre ou différente, mais
elle  restera toujours une fédération de tous
autour de la race essentielle !
Dans cette organisation raciale, les syndi-
cats d'éleveurs montbéliards en sont
quelque part la cheville ouvrière.
Car, où trouve-t'on des bénévoles enthou-
siastes et convaincus pour promouvoir la
race ? Qui participe le plus souvent aux as-
semblées de sections ou générales ? Où
trouve-t-on des administrateurs disponi-
bles et compétents pour décider de tou-
tes nos organisations d'élevage ?
Les syndicats représentent les forces vives
de la race. A nous de représenter toujours
une  base la plus large possible et de conti-
nuer à  nous impliquer dans la nouvelle or-
ganisation raciale.  »

Bernard Ravoire
Président de l’Union nationale 

des syndicats d’éleveurs 
montbéliarde

Bernard Ravoire

“Les chevilles ouvrières”

L’Upra montbéliarde,
c’est aussi :

« Le monde de l'élevage est en pleine ef-
fervescence : réforme de la PAC, DGF, nou-
velle LOA, baisse drastique dans les
financements publics.
Eleveurs et structures sont confrontés à ces
changements ; une obligation : s'adapter.
Au sein de l'UPRa la concertation des par-
tenaires est bien une réalité, c'est ensem-
ble que nous appréhendons l'avenir. 
La réflexion engagée depuis fin 2004 a dé-
jà eu comme décision de définir le rôle 
indispensable de l'UPRa « socle racial » 
et d'ouvrir à tout éleveur engagé dans 
l'amélioration génétique, l'adhésion à 
celle-ci.
Cette réflexion prospective se poursuit en
prenant une nouvelle dimension « l'en-
semble des organismes de la race ». Nos
coopératives d'insémination sont pleine-
ment engagées, par leurs missions créa-
tion et diffusion, elles sont au cœur du
dispositif Montbéliard, leur positionnement
territorial leur confère le rôle d'acteur pri-
vilégié auprès de nos éleveurs. 
Chaque jour, nos agents techniques sont
les vecteurs de la performance « progrès
génétique » dans nos élevages.
Ca bouge dans la filière Montbéliarde.
Confiant en l'avenir dans un esprit d'ou-
verture, notre force c'est la volonté de cons-

truire ensemble notre richesse, la race qui
donne entièrement satisfaction et qui nous
rassemble.
C'est dans l'addition de nos différences que
nous construirons les victoires de demain. »

Gilles Gibaud
Représentat des coopératives d’élevage

et d’insémination animale

Gilles Gibaud

“Construire notre richesse”

Ils témoignent

� Les filières lait et viande

>  la filière fromages AOC est bien évi-
demment, dans une race fromagère com-
me la notre, représentée. 
Après Yves Goguely, président du Comité
interprofessionnel du gruyère de comté
c'est maintenant Joël Alpy, président du
Syndicat Interprofessionnel du Morbier, qui
porte les attentes des fromages AOC tra-

vaillant avec la  Montbéliarde au sein de 
l'UPRa.
>  la filière viande est présente également
par l'association Montbéliarde Qualité por-
teuse de signes de qualité de viande Mont-
béliarde principalement avec Carrefour et
sa filière Montbéliarde Qualité.  Elle a été
classée première viande sous signe de cer-
tification de conformité lors de l'enquête
de « Que choisir » en novembre 2003.
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Prêt de 24 pays sont venus admirer les
lots de descendances des taureaux
Umotest. Cette augmentation illus-

tre l'adhésion croissante que suscite la 
montbéliarde en France comme à l'étran-
ger. De nouveaux hôtes rejoignent la fa-
mille montbéliarde: la Chine lui ouvre son
gigantesque marché ; les États-Unis vien-
nent parfaire leur connaissance de la race. 
Utilisée en croisement depuis déjà cinq ans
grâce à Umotest et Coopex, les Américains
sont enthousiastes. 
Jeff Ziegler, responsable schéma de Select-
Sires (la plus grande coopérative d'insémi-
nation du monde) a sillonné la campagne

française à la découverte de la montbéliar-
de. Il a été surpris, puis enthousiasmé par
les qualités de corps, puissance laitière, 
texture de mamelle, aplombs, longévité et
fertilité de la montbéliarde. Il a complimenté
les acteurs de filière pour le travail accom-
pli: « vous travaillez ensemble et 
cette bonne coopération se voit… les in-
dex (français) reflètent vraiment les ani-
maux…les filles de Micmac et Masolino sont
mes préférées…»
Cette reconnaissance est une récompense
pour tous, gage du travail accompli, et pré-
sage d'un avenir radieux pour notre chère
montbéliarde!

Ils ne s’étaient pas trompés ! Pour rien au
monde ils auraient manqué ce tradition-
nel rendez-vous montbéliard. Les visiteurs

français auxquels s’étaient joints quelques
anglais, irlandais, néerlandais, suisses,
tchèques, italiens ont suivi avec intérêt le
défilé organisé sur la journée. Les jugements
avaient été confiés à Bastian Van Donselaar
(Pays-Bas) et Guy Cabaussel (Rhône). 
Parmi les filles de cinq nouveaux taureaux,
ont été plus particulièrement remarquées les
descendances suivantes de Prosper jb (fils de
Ezozo)  Pif jb (Haiku), Pélican jb (Goncourt),

Ralph jb (Ezozo), Prélude jb (Ezozo) …
Les filles de service ont ensuite défilé : Mo-
zart (Cantadou), Larseau (Arseau), Louksor
(Boislevin), Mistouflon (Embrun),  Laval (Em-
brun)…
En fin d’après-midi, le titre de « Grande
championne » de la journée a été attribué
à Utile (fille de Roilion jb), elle-même pré-
sentée parmi la sélection du syndicat du Ju-
ra de la race montbéliarde.
Le challenge des jeunes a quant à lui été
remporté par le comice de Champagnole
avec un lot de filles de Nérac jb.

Événement

Filière
MONTBÉLIARDE

La quatorzième journée de la génétique 
montbéliarde qui s’est déroulée à Juraparc 
à Lons-le-Saunier (Jura), a tenu toutes ses promesses. 
86 animaux sélectionnés par Jura-Bétail ont été
présentés.

Utile (Roilion jb) : championne Juraparc 2006

Visite d'élevage au Gaec des Accacias. 
Georges Raccurt (à g.) reçoit Jeff Ziegler (USA) et Julio Guerra (Chili)

Umotest-Coopex

Tout un monde

à Micropolis !
En attirant des éleveurs de 24 pays, la montbéliarde
a enthousiasmé le Nouveau monde lors du show Umotest
de Besançon (Doubs). De nouvelles perspectives 
de marché s’ouvrent.

Il n’est pas peu dire que nos voisins hel-
vètes sont des éleveurs de renom lors-
qu’il s’agit de montbéliarde. N’oublions

pas que les ancêtres de la race viennent,
en partie, d’outre Doubs !
C’est donc, sans surprise, que la déléga-
tion française présente sur place a pu obs-
erver une présentation soignée et de
qualité.

Le juge suisse, M. Rothenbüler, officie en
professionnel. Il distingue Littée (Litte-
raire/Imposteur) (MC : 33,3kg) à Pierre Gui-
gnard (Rances, CH) en lui attribuant le
championnat parmi 54 prétendantes clas-
sées par section d’âge.
C’est Rengaine, une fille de Louksor sur 
Embrun (mère : 9604 kg à 35,0 TB et
33,2TP), à Etienne Candaux (Premier, CH)

qui s’impose en mamelle.
C’est sous un même toit que les forces 
vives de la montbéliarde étaient rassem-
blées pour recevoir les visiteurs : Fédéra-

tion suisse des sélectionneurs de bovins, 
Union suisse des éleveurs montbéliards,
Coopex, Jura-Bétail, Umotest et l’UPRa
Montbéliarde.

Littée (Littéraire/Imposteur : la championne à Pierre Guignard)
championne montbéliarde suisse

Swiss’expo à Lausanne

Un concours 

national relevé
À l’occasion de la dixième édition de Swiss’expo, 
le palais des Congrès de Lausanne accueillait un concours
national, suisse, de haute voltige

Juraparc 2006 à Lons-le-Saunier

Utile… et réussi !
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C’est en 1988 que Jean-Claude Mar-
teau arrive dans la plaine jurassien-
ne, à Ruffey-sur-Seille, où il s’installe

en hors cadre familial. L’exploitation comp-
te alors 52 hectares avec une référence lai-
tière de 187 307 kg. Deux années plus tard,
il devient le premier éleveur montbéliard à
dépasser les 9 000 kg/VL. Depuis il n’a 
jamais cessé de figurer à la top liste des
meilleurs élevages montbéliards. Il sera aus-
si le premier à 10 000, puis à 11 000 kg/VL.
Aujourd’hui l’atelier lait compte 22 vaches
laitières logées dans un bâtiment aire paillée
raclée. La  référence actuelle  est de  195 000
litres de lait, livrés chez Danone à un prix
moyen de 330 euros/1 000 litres. L’atelier
taurillons compte 35 têtes par an, l’en-
semble des mâles sont achetés en post se-
vrage. Chaque année, il élève entre 15 et
20 génisses d’élevages, la moitié d’entre 
elles étant achetées à l’âge de 15 jours. Le
parcellaire est composé de 62 ha (voir en-
cadré), une partie des céréales  est utilisée
en autoconsommation, le reste est vendu.

L’efficacité 
de l’élevage Marteau 
Comment fait l’éleveur jurassien pour 
produire autant de lait avec des montbé-
liardes ? Il n’y a pas de recettes miracles

mais toute une somme de savoir-faire et de
conditions réunies pour obtenir de tels ré-
sultats. Beaucoup d’efficacité et quelques
recettes.
Le choix d’une ration complète toute l’an-
née en est la première. Une ration com-
plète équilibrée à 34 kg (voir encadré) est
distribuée deux fois par jour à l’aide d’une
remorque mélangeuse avant le début de la
traite. Pour les plus fortes productrices, un
complément d’ ‘aliment de production est
distribué au cornadis. Les vaches disposent
d’enrubanné à volonté en libre service. El-
les bénéficient de la même ration toute l’an-
née afin d’éviter tout stress lié aux transitions
alimentaires.  « Mes vaches ne vont pas au
champ, elles vont à l’ombre, explique l’é-
leveur. Une prairie artificielle d’environ trois
hectares est ouverte au troupeau autour de
la ferme en guise de promenade. Les va-
ches en début de lactation ne reçoivent au-
cun traitement particulier… »
Jean-Claude Marteau accorde une atten-
tion toute particulière à l’élevage de ses
génisses. « On ne fabrique pas une grande
laitière sans soigner sa phase d’élevage »,
commente-t-il. Soucieux de développer au
maximum la panse de ses futures laitières,
il a choisi le sevrage précoce à deux mois
avec une mise à disposition de foin dès huit
jours. Il réserve son meilleur foin, c’est-à-
dire un fourrage combinant valeur alimen-
taire, fibrosité et appétence. Le foin est
renouvelé deux fois par jour pour stimuler
la consommation. Dès huit jours, les bêtes
ont du concentré à disposition (Mixfibre du
moulin Guénard), histoire de les habituer
et d’arriver vers deux mois à leur en faire
consommer au moins deux kilos par jour. 
Après deux mois, les génissons reçoivent
un mélange fermier titrant 27% de protéi-
nes. Il se compose d’une association de cé-
réales (blé, orge, maïs), tourteau de soja,

tourteaux tannés (protek) et luzerne.
« L’ensemble des génisses vêle sur 
l’exploitation à un âge moyen de 29 mois,
poursuit l’éleveur. Sur le lot de cette an-
née, trois génisses sont issues de ma sou-
che, les autres étant des veaux achetés. Les
résultats sont là puisque la moyenne des
génisses introduites l’année dernière est de
plus de 9 000kg. » Des résultats qui mon-
trent que l’alimentation et le savoir-faire
sont très bien maîtrisées sur l’exploitation.

Morphologie
et fort potentiel laitier
Jean-Claude Marteau cumule depuis 1990
des niveaux de production très élevés. Il s’est
illustré avec une très grande régularité et
a obtenu pendant neuf années consécuti-
ves la palme du meilleure élevage en MP
(voir encadré). Cette réputation a déjà 
attiré de nombreux visiteurs et lui a valu 
d’être l’objet de publications. 
La visite de son élevage, avec la présenta-
tion individuelle de tous les animaux du

troupeau, est aussi l’occasion de démon-
trer qu’on peut associer un haut niveau de
production avec une morphologie très in-
téressante. Aujourd’hui, l’idée est encore
trop répandue qu’il est difficile de travailler
sur « des belles vaches tout en ayant un 
tel niveau de production. Tous ceux qui 
en douteraient sont invités à venir visiter 
l’élevage Marteau.

Portrait

Élevage Marteau à Ruffey-sur-Seille (Jura)

Le leader en montbéliard

Filière
MONTBÉLIARDE

Jean-Claude Marteau élève

une vingtaine

de montbéliardes 

sur la petite commune 

de Ruffey-sur-Seille, 

dans la plaine jurassienne.

Cet éleveur passionné,

régulièrement placé dans

les meilleurs élevages 

est considéré comme 

le numéro un de la race.

Il nous ouvre les portes

de son élevage.

« La génétique Montbéliarde est désormais dans tous les troupeaux et bénéficie à tous simultanément. Des animaux que j’ai achetés
un peu partout ne déparent pas dans mon troupeau » déclare Jean-Claude Marteau

> cheptel 22 laitières
Montbéliardes

> moyenne  10 266 kg

> taux  38,8 en TB et 33,3 en TP

> quota  195 000 litres

> sau  62 hectares

> rang moyen lactation  2,5

> sau 62 hectares

> taux de renouvellement  42%

> âge moyen 1er vêlage  
29 mois

> quantité de concentré par
vache :  2 467 kg

> coût de concentré pour 1 000
kg de lait :  62 euros

Carte de visite

� Un niveau génétique
sans failles 2004/2005

Index de synthèse UPRa 133
Inel 24
Index morphologique 110
CEL 0,8
FER 0,4
LGF 0,5

Corps 106
Bassin 102
Aplombs 105
Mamelle 110
Aptitude bouchère 96
Vitesse de traite 100

� Ration semi-complète toute l’année

Ration mélangée, niveau de production 34 kg
Ensilage maïs 20 kg
Tourteau de soja 2 kg
PROTEK 3 kg
Orge 1,5 kg
Grain humide 1,3 kg
Minéraux 500 g
Foin de luzerne brin long 3 kg
Foin de légumineuses 2 kg

Complémentation à l’auge pour une production supérieur à 34kg.
Tourteau de soja 0,5kg
PROTEK 0,5kg
Orge 1 kg
Progress 250 g

Enrubanné à volonté
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